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But ou question de recherche
La présentation des failles dans la compréhension actuelle de la violence 
conjugale, familiale et structurelle se trouve au centre de cet article 
scientifique. Pour démontrer la complexité et l’entrelacement de ces 
dynamiques interpersonnelles et structurelles, les auteurs construisent leur 
analyse de la situation sur des éléments empiriques et théoriques propres à 
chacune de ces formes de violence. De plus, un espace de discussion s’ouvre 
quant aux répercussions des politiques sociales du Québec et de la pratique 
professionnelle sur cette problématique.

Problématique
La violence conjugale constitue une problématique sociale préoccupante à 
l’échelle mondiale. Elle se positionne comme étant la forme la plus courante 
de violence perpétrée envers les femmes selon les plus récentes études 
d’organisations internationales. Plusieurs pays tentent de lutter contre cette 
problématique en adoptant des politiques sociales et en développant des 
programmes d’intervention. Par contre, la communauté scientifique ne 
s’entend pas sur sa définition et sur la façon de la mesurer, ce qui débouche 
sur une multitude de modèles explicatifs s’appuyant sur des études empiriques 
ou théoriques des plus diverses.

Méthodologie
Une recension d’écrits a permis de répertorier des études scientifiques 
exploratoires, des articles scientifiques empiriques, critiques et théoriques, 
en plus de documents politiques exclusivement orientés sur la lutte contre 
la violence conjugale. Ces textes rédigés entre 1983 et 2015 ont été lus en 
adoptant une posture constructiviste dans le but d’en faire une analyse critique.
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Résultats
Le gouvernement du Québec positionne la problématique 
de la violence conjugale comme étant un acte commis 
principalement envers les femmes. Cette interprétation de 
la problématique se trouve remise en cause par diverses 
recherches qui soulèvent la non-linéarité entre le genre et le 
geste, ce qui complexifie d’autant plus la compréhension de 
ce phénomène.

Bien que la violence conjugale soit commise à l’égard 
des femmes dans la très grande majorité des cas, il reste 
important de garder à l’esprit que les enfants, les adolescents, 
les conjoints sont également confrontés de manière directe 
ou indirecte à ces actes de violence. C’est ainsi que des 
conclusions de recherche précédentes soutiennent qu’il est 
plus indiqué de parler « des violences conjugales », plutôt que 
« d’une violence conjugale » afin de considérer les différences 
de genre et de contexte dans l’analyse de ces situations de 
violence.  

Les études mettant en relation les violences conjugales 
et familiales permettent de tenir compte des moments où 
celles-ci sont exercées de manière simultanée. Cette mise en 
relation démontre l’étendue des implications de tels gestes 
et met de l’avant la nécessité de tenir compte du point de 
vue de chacun des membres de la famille dans l’intervention, 
autant l’homme, la femme que les enfants, afin de leur offrir 
des services d’aide adéquats.

Les recherches associant la violence conjugale à celles 
s’attardant aux violences structurelles démontrent l’influence 
que peuvent occasionner les rapports sociaux liés notamment 
au colonialisme, à la racisation et au statut d’immigration 
ainsi qu’à l’âge sur l’expérience de la violence et les 
réactions. Cette analyse permet de relever la complexité 
des rapports de pouvoir et de domination en cause. Il en 
est conclu que les dimensions structurelles se doivent d’être 
mieux intégrées aux définitions des violences conjugales et 
familiales afin d’avoir un portrait plus réaliste et global de 
cette problématique sociale à grande échelle. 

Discussion
Les auteurs présentent trois cadres théoriques afin de 
dégager une vision plus nuancée et large des violences 
conjugales, familiales et structurelles. 1) La théorie de 
Johnson distingue trois types de violence conjugale : 
le terrorisme intime, la violence résistante et la violence 
situationnelle. Cette théorie s’intéresse non seulement 
aux gestes de violences, mais également aux relations de 
coercition et de contrôle, ce qui apporte une compréhension 
plus complète de la problématique. 2) La théorie d’Appel 
et Holden met en lumière cinq dynamiques familiales 
où des violences physiques et sexuelles sont présentes. 
Cette analyse permet de mieux saisir la complexité et la 
diversité des interactions entre les membres d’une famille 
où ces deux types de violence s’actualisent. 3) La théorie 
féministe intersectionnelle met en relation « les processus de 
catégorisation sociale » avec « des systèmes d’oppression » 
afin de démontrer les inégalités sociales qui influencent les 
rapports de pouvoir et de domination dans les situations 
de violence conjugale. Cette théorie s’intéresse également 
aux moyens employés par les personnes confrontées à la 
violence conjugale pour s’opposer à celle-ci et se défendre. 

Conclusion
Cette analyse critique de la recension des écrits permet 
de dégager le constat suivant : la problématique de la 
violence conjugale est complexe d’un point de vue clinique, 
scientifique et social en raison des divers facteurs en cause 
et de la multiplicité des contextes dans lesquels elle se 
produit. Une compréhension holistique du problème est 
nécessaire pour que l’adaptation des services se fasse en 
fonction des besoins spécifiques des personnes impliquées, 
qu’elles soient violentées, auteur de la violence ou témoins, 
mais aussi en fonction de leur appartenance à un groupe 
spécifique (immigrants, personnes aînées, etc.).

Pistes pour la pratique ou la recherche
En conclusion, il apparaît nécessaire que de futures 
recherches s’intéressent plus particulièrement aux hommes 
dans un contexte de violence conjugale afin de développer 
des interventions d’aide qui répondront proprement à leurs 
besoins. 
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